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La fédération du Finistère des
196 clubs Générations Mouve-
ment (ex-Aînés ruraux), présente
sur tout le territoire, avait convié,
vendredi après-midi, au Family,
à Landerneau, 330 de ses adhé-
rents à assister au spectacle
« Les joyaux de l’Amérique lati-
ne ». Dans une salle pleine et

conquise, tous ont voyagé à tra-
vers le Mexique, de Guadalajara
aux ruines mayas, en passant par
Veracruz et Acapulco.

Trente-trois artistes sur scène
Par la grâce des 33 artistes (deux
chanteurs, 20 danseurs,
onze mariachis) de la compagnie

folklorique Tenochtitlan de Puebla
Mexico, qu’André Chenevière
(consultant en recherche de trou-
pes à l’étranger) fait tourner en
France, les spectateurs sont allés,
pendant plus de deux heures, à la
découverte, aussi, d’autres pays
d’Amérique latine, tels le Vénézue-
la, l’Argentine ou le Brésil…

« Parfois, les mariés donnent la
priorité au lieu de la réception. Et,
du coup, ils négligent un peu trop
la qualité des repas », observe
Erwan Robin, jeune maître d’hôtel
de 32 ans qui a officié pendant
longtemps aux fameux « Voya-
geurs » de Saint-Renan. Une insti-
tution puisqu’on y organisait « jus-
qu’à 80 repas de mariage par an ».
Aujourd’hui, aux côtés de son
patron, Dimitri Péron, et du maî-
tre-restaurateur Olivier Amice
(« La Caravelle », à Plouescat),
celui qui officie désormais au Chou-
quet’s se lance dans l’activité de
traiteur. « Au départ, on servait
uniquement, sur place ou à empor-
ter, des plats faits maison, dans
notre établissement du centre
commercial Iroise. Il y a quelques
mois, grâce au bouche-à-oreille,
nous avons commencé à avoir des
demandes pour des réunions d’en-

treprise, des départs à la retraite,
des animations ». C’est ainsi que
l’équipe brestoise, forte de sept
personnes, s’est retrouvée aux
commandes de la récente élection
de Miss Bretagne, à Lesneven.
Puis, très vite, de futurs mariés,
séduits par la qualité des presta-
tions précédentes, sont venus s’en-
quérir des possibilités de repas.
« Nous ne travaillons que des pro-
duits frais, ce qui nous permet
d’adapter également nos repas
à des demandes particulières liées
à des régimes ou à des allergies
particulières ».

Un tremplin
Pour l’équipe de Chouquet’s, la
salon brestois de Penfeld constitue
à la fois une première et un trem-
plin idéal pour la suite de l’aventu-
re. « Prochainement, nous allons
d’ailleurs déménager notre labora-

toire et nous installer dans la zone
du Vern », précise le maître d’hô-
tel.
Tout au long du week-end, de nom-
breux contacts ont été pris. « On
nous a même demandé s’il était
possible d’organiser un mariage à
la Réunion ! », sourit le jeune hom-
me.
Pour l’heure, l’équipe va
se contenter du Finistère où, com-
me partout ailleurs, « un mariage
se prépare au moins un an à l’avan-
ce. Après, nous, on s’adapte ». Et,
au fait, combien faut-il compter
pour un repas de qualité ? « Tous
les traiteurs et restaurateurs vont
le diront. Pour obtenir une presta-
tion idéale, il faut compter un
menu d’un minimum de 50 ¤ par
personne. Après, il n’y a pas de
limite. Mais c’est, bien entendu,
en fonction des moyens de cha-
cun ».

Hier, la foire aux livres annuelle
d’Amnesty International, organisée
dans la salle du Patronage laïque du
Pilier-Rouge, a encore attiré, comme
samedi, près de 200 visiteurs. Un
bon bilan, « comparable à celui de
l’année dernière » pour Michèle Ker-
dreux, trésorière de l’antenne bres-
toise.
Tout le week-end, dix membres
d’Amnesty International, ainsi
qu’une vingtaine de bénévoles et de
sympathisants, ont accueilli les ache-
teurs.
L’occasion aussi de faire passer les
messages chers à l’association. Les

visiteurs pouvaient signer une péti-
tion en faveur du jeune Iranien
Saman Naseem, âgé de 21 ans et
condamné à mort pour des faits com-
mis lorsqu’il était mineur. Ou pour
« SOS Europe », une campagne euro-
péenne pour protéger les migrants.
Un geste « à la portée de tout le
monde », ajoute la trésorière.
À noter que l’antenne brestoise
d’Amnesty International sera présen-
te au marché de la solidarité interna-
tionale, les samedi 29 et dimanche
30 novembre, à l’hôtel de ville. Une
autre façon d’informer la population
et de relayer leurs actions.

Générations Mouvement. Spectacle au Family

B R E S T E X P R E S S

Alain Coquil

La robe de la mariée,
le lieu de réception,
la qualité de l’animation
restent souvent
dans les grands souvenirs
du mariage de proches.
Mais, sur le podium
de la réussite,
la qualité des mets
occupe indubitablement
la meilleure place.

Depuis peu, l’équipe du Chouquet’s
Brest a décidé de se lancer dans les
prestations de mariages.

Tout le week-end, plus de 400 personnes ont farfouillé parmi les étals de la foire aux
livres.

Mariages. La réussite
passe aussi par l’assiette

Trois cent trente adhérents de la fédération du Finistère des clubs Générations Mouvement ont été charmés, vendredi,
au Family, à Landerneau, par le talent des artistes de la troupe folklorique Tenochtitlan de Puebla Mexico.

L’association AE2D organise, pour ce
soir, à 20 h, au cinéma Les Studios,
la projection du film documentaire
« High Power », qui a obtenu le prix
Uranium, à Rio de Janeiro, en
mai 2013.
En 1969, la première centrale nucléai-
re de l’Inde a été ouverte à Tarapur,
en bord de mer. Quarante-cinq ans
plus tard, paysans et pêcheurs témoi-
gnent : les ténèbres se sont abattues
sur leur village. Tarapur est loin du
merveilleux rêve promis… La projec-
tion du film sera suivie d’un court-

métrage sur le projet d’EPR à Jaita-
pur. « Malgré la forte opposition
locale, explique AE2D, le gouverne-
ment indien veut toujours construire
une gigantesque centrale en zone sis-
mique sur un site littoral encore pré-
servé, avec des réacteurs exportés
par Areva ! ».
Le réalisateur Pradeep Indulkar sera
présent ce soir et, à l’issue de la séan-
ce, échangera avec le public et parle-
ra au nom des opposants indiens au
projet de Jaitapur.
Entrée : 3 ¤.

La compagnie La Rigole organise une
série de spectacles et de rencontres
autour de la date du 25 novembre,
Journée mondiale contre les violences
faites aux femmes. Intitulé « #1#2#3,
Parlez ! », ce projet proposera notam-
ment deux créations : « Échappées »,
demain, au Mac Orlan, et « Compter
jusqu’à cent », samedi, à L’Alizé (Gui-
pavas).
La première pièce, « Échappées », met
en scène plusieurs femmes (les comé-

diennes Monica Campo, Anne-Sophie
Erhel et Pamela Olea) qui font face
à un même type de fêlure.
Dans la seconde, « Compter jus-
qu’à cent », un spectacle troublant où
se mêlent texte, mouvement et violon-
celle, l’histoire d’une femme en quête
de son identité est racontée au public
par les comédiennes Emmanuelle
Lamarre et Sophie d’Orgeval. Ce spec-
tacle qui bénéficie du compagnonna-
ge artistique de TEEM (Territoires
d’écriture en mouvements), dirigé par
Patrick Le Doaré, est librement inspiré
d’un roman québécois contemporain.

tPratique
« Échappées », demain, à 20 h 30,

au Mac Orlan (durée : 45 min).

Tarifs : de 8 à 10 ¤. Réservations

par courriel, resa.larigole@gmail.com

« Compter jusqu’à cent », samedi,

à 20 h 30, à L’Alizé, à Guipavas.

Tarifs : de 9,50 à 11,50 ¤.

Réservations auprès de L’Alizé :

accueil.alize@mairie-guipavas.fr ;

tél. 02.98.84.87.14.

Le 12 novembre, la mission Roset-
ta, initiée par l’Agence spatiale
européenne, a été couronnée de
succès. Après un long voyage de
dix ans, le satellite a posé son
robot Philae sur la comète Churyu-
mov-Gerasimeko. Les mesures
qu’il a effectuées et les photos pri-
ses vont permettre aux cher-
cheurs de mieux comprendre la

formation du système solaire.
C’est cette passionnante aventu-
re qui sera détaillée demain,
à 18 h, dans l’amphi B de la facul-
té de sciences et techniques de
l’UBO. Les premiers résultats
seront également commentés par
Dominique Bockelée-Morvan,
membre de l’Observatoire de
Paris-Meudon.

BREST. ACTUS

Nucléaire. Projection de « High power » ce soir

La compagnie La Rigole propose, cette
semaine, « Compter jusqu’à cent » (ci-
dessus) ou « Échappées ».
(Photo Julie Lefèbvre)

Violences faites aux femmes.
La Rigole s’exprime sur scène

Amnesty International. Un bon bilan
pour la foire aux livres annuelle

Mission Rosetta. Conférence grand public demain
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